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- Si les partants, à une ou deux
exceptions près, étaient quasiment
de notoriété publique depuis des
mois, à l’image de Youcef Yousfi,
Mohamed Tahmi, Fatma-Zohra
Derdouri, Dalila Boudjemaâ,
Yamina Zerhouni , Nadia Labidi,
Nourredine Necib en plus du «cas
Belaïz», ce seront les nouvelles
nominations qui se révéleront sur-
prenantes. Abdelmalek Sellal avait,
en effet, demandé à remanier pro-
fondément son cabinet, il y a plu-
sieurs mois de cela. 

Face à une situation politique,
économique, sécuritaire, sociale et
diplomatique de plus en plus com-
pliquée, l’homme se retrouvait, sou-
vent, contraint de tout faire seul, ou
presque. Avec très peu de ministres
d’envergure, c'est-à-dire «poli-
tiques», il sera en plus confronté,
après la présidentielle, à un autre
problème : gérer un conflit perma-
nent avec son numéro deux au gou-
vernement, le ministre d’Etat et
ministre de l’Intérieur, Tayeb Belaïz,
un proche de Abdelaziz Bouteflika.
Certes, depuis jeudi, il s’est débar-
rassé de ce lourd problème, Belaïz
quittant le gouvernement pour une
nouvelle fonction, celle de conseiller
spécial du président de la

République, avec le titre de ministre
d’Etat, soit le tout dernier poste
qu’occupait Abdelaziz Belkhadem
avant son éviction, en août 2014.
Mais en revanche, Sellal aura cer-
tainement et très vite à devoir faire
face à une nouvelle situation
conflictuelle au sein de son nou-
veau gouvernement. Elle aura
comme arène le ministère des
Affaires étrangères. 

Dans ce  département hyper-
stratégique,  l’on aura désormais …
deux ministres ! A côté de Ramtane
Lamamra, qui garde son portefeuille
de ministre des Affaires étrangères,
Abdelkader Messahel, promu au
rang de ministre plein, chargé des
Affaires maghrébines et africaines,
son ancien secteur  mais auquel on
a rajouté «la coopération internatio-
nale». Ce cas des affaires étran-
gères à deux têtes ne peut qu’en-
gendrer une guerre des préroga-
tives entre les deux ailes du minis-
tère et les deux ministres en même
temps qu’il atteste du caractère
«précipité» de ce remaniement.
C’est d’autant plus vrai que, au
moins, quatre situations vécues
jeudi renforcent cette thèse. 

Dalila Boudjemaâ était en pleine
visite de travail à Béjaïa comme
ministre de l’Environnement lors-

qu’on lui apprit qu’elle ne l’était plus
! Son ex-collègue du tourisme,
Yamina Zerhouni, quant à elle, pré-
sidait, dans l’après-midi de jeudi, la
cérémonie d’ouverture du Salon
international du tourisme. La veille,
dans la soirée, elle était l’invitée de
l’émission politique phare de l’ENTV
pour parler pendant une heure du
secteur ! 

Aussi, Azzedine Mihoubi,
nommé nouveau ministre de la
Culture, se trouvait jeudi aux
Emirats arabes unis qu’il avait
rejoints en sa qualité de président
du Haut-Conseil à la langue arabe.
Autres «anomalies» à relever dans
le communiqué de la présidence
annonçant ce remaniement, les pro-
motions respectives de Ahmed

Noui, le secrétaire général du gou-
vernement et du directeur de cabi-
net du Premier ministre, Mustapha
Karim Rahiel au rang de ministres,
tandis que n’y figurent plus ni
Ahmed Ouyahia, pourtant toujours
ministre d’Etat, directeur de cabinet
de la présidence, ni Tayeb Belaïz, le
nouveau ministre d’Etat conseiller
spécial du Président. Ce dernier
fera même l’objet d’un autre «com-
muniqué», sans doute pour rattra-
per une omission. Autant d’élé-
ments qui confortent l’explication
que nous fournit une source sûre :
«Il ne s’agit pas du grand remanie-
ment attendu mais tout juste d’un lif-
ting. De quoi faire baisser la pres-
sion de ces derniers jours avec
toutes les affaires qui accablent le

gouvernement. Le vrai remanie-
ment, et il sera politique, aura lieu
après la révision de la
Constitution.» Effectivement, et au
plan politique, les partis au gouver-
nement ont tous gardé leurs quotas
sans le moindre changement.

Ainsi, Amara Benyounès repré-
sentera toujours le MPA au ministè-
re du Commerce, Amar Ghoul, du
TAJ, quitte le département des
transports pour celui de l’aménage-
ment du territoire, du tourisme et de
l’artisanat. 

Quant aux deux grands partis de
la majorité, c’est toujours le RND qui
«domine» avec Abdesselam
Bouchouareb à l’industrie, Mohamed
Mebarki à la formation profession-
nelle, Azzeddine Mihoubi qui com-
pense le départ de Youcef Yousfi et,
bien sûr, Ahmed Ouyahia … 

Pour le FLN, il compte comme
représentant Tayeb Louh et
Abdelkader Messahel, en plus de
Tahar Khaoua qui «compense», lui,
le départ de Mahi Khellil. A noter,
par ailleurs, le grand retour de
Abdelkader Ouali, l’ex-homme fort
du ministère de l’Intérieur rappelé
comme ministre des Travaux
publics après une traversée du
désert de près de deux ans. De
même que les deux «seuls» regrou-
pements, à savoir le ministère de la
Jeunesse et des Sports qui sera
conduit par Abdelkader Khomri et
celui des Ressources en eau et de
l’Environnement, confié à
Abdelwahab Nouri. 

K. A.

REMANIEMENT

Des choix surprenants
Prévu et reporté à plusieurs reprises, le remaniement

ministériel annoncé jeudi dernier n’aura finalement été, en
rien, différent de celui opéré dans l’urgence, le 5 mai 2014.
Tout comme en 2014, on s’attendait à un gouvernement
«politique» pour n’avoir à découvrir qu’un exécutif encore
plus technocrate ! 

Bouteflika procède à un lifting ministériel.

Annoncé par les médias depuis
quelques mois, c’est finalement
jeudi dernier que le Président
Bouteflika a procédé au remanie-
ment ministériel de l’équipe que
dirige Abdelmalek Sellal, le 14e

depuis son retour aux affaires en
1999. La nouvelle équipe de Sellal a
vu le départ de 10 ministres. 

Tayeb Bélaïz : une promotion 
ou une voie de garage ?

L’ex-ministre de l’Intérieur, depuis jeudi
dernier, ministre d’Etat, conseiller spécial du
Président Bouteflika, fidèle parmi les fidèles,
a été donné partant pour des raisons de
santé. Toutefois, sa gestion (mauvaise pour
certains) du dossier relative à la crise de
Ghardaïa a été également évoquée comme
l’un des facteurs ayant poussé le président
Bouteflika à le dégommer de ce poste minis-
tériel de souveraineté. 

L’autre facteur mis en avant depuis des
semaines par la presse nationale est que les
relations entre Tayeb Belaïz et le patron de la
DGSN, Abdelghani Hamel, et parfois avec le
Premier ministre Sellal s’étaient sérieusement
détériorées suite à des mouvements de
contestation qui ont touché ce secteur,
notamment le mouvement des policiers qui
ont bravé l’interdit en tenant un rassemble-
ment devant la présidence de la République.

Youcef Yousfi : un départ dans
une conjoncture exceptionnelle

Le départ de Youcef Yousfi de la tête du
ministère de l’Energie pourrait être une surpri-
se pour certains. 

Une surprise, compte tenu de la confiance
qu’il aurait eue de la part du Président

Bouteflika (certaines indiscrétions l’avaient
même annoncé comme le mieux placé à rem-
placer Abdelmalek Sellal à la tête du gouver-
nement). Une chose est sûre, ce qu’il faut
retenir est que le passage du désormais ex-
ministre de l’Energie dans ce secteur névral-
gique, ce sein nourricier national, n’est pas de
tout repos. Il a eu à diriger ce département
ministériel dans une conjoncture marquée par
les scandales de corruption au sein de
Sonatrach, puis la baisse des prix du pétrole
et enfin les protestations contre l’exploitation
du gaz de schiste dans le sud du pays.

Il est parmi les remerciés : 
la CAN-2017 a achevé Tahmi

Le départ du ministre des Sports,
Mohamed Tahmi, et la fusion des deux minis-
tères de la Jeunesse et des Sports attribué à
Abdelkader Khomri ont été l’un des faits mar-
quants de ce remaniement. Même si les infor-
mations concernant le «sacrifice» de Tahmi
remontaient déjà à quelques mois. L’échec de
lobbying algérien dans le dossier de candida-
ture à la CAN-2017 a été la goutte qui a fait
déborder le vase. 

Le phénomène de violence dans les
stades qui prend des proportions alarmantes,
illustré d’ailleurs par la mort du Camerounais
Albert Ebossé suite à un projectile lancé
depuis les tribunes du stade du 1er-
Novembre de Tizi Ouzou, est à l’origine du
départ de Tahmi.

Mohamed Djellab : une année 
«à blanc» au gouvernement

A la tête du ministère de souveraineté,
Mohamed Djellab n’a pas «marqué» son pas-
sage à la tête du département des Finances.
Au-delà du passage «traditionnel» aux deux
Chambres du Parlement à la faveur de la pré-
sentation de la loi de finances, le désormais

ex-ministre des Finances est passé presque
«inaperçu», hormis ses explications «for-
cées», à maintes reprises, sur l’unification de
l’impôt sur le bénéfice des sociétés (IBS), ce
qui a provoqué l’ire des producteurs.

Nadia Labidi : Louisa Hanoune 
y est-elle pour quelque chose ?

Accusée, depuis quelques semaines, par
le Parti des travailleurs (PT) de trafic d’in-
fluence, Nadia Labidi a été remerciée à la
faveur de ce présent remaniement. La désor-
mais ex-ministre de la Culture semble être
lâchée de toutes parts. Une question de
pose : si c’est Mme Labidi ira au bout de son
action de justice contre Louisa Hanoune ?
Attendant pour voir.

Hocine Necib : le désormais ex-
ministre des Ressources en eau 

Hocine Necib quitte le gouvernement avec
une fausse note : son nom a été éclaboussé
par un scandale lié au détournement de terres
agricoles au profit de son fils et son frère,
même si ce dernier a démenti en affirmant que
les terres ont été obtenues sans aucune inter-
vention ministérielle... Même si aucun scanda-
le ou «affaire» concernant directement sa ges-
tion du secteur n’est survenu, cet ancien cadre
des travaux publics a été sacrifié.

Zohra Derdouri : la femme la plus
puissante en Algérie quitte le

gouvernement
Cadre du secteur des TIC, présidente de

l’ARPT avant de devenir ministre du secteur,
Mme Zohra Derdouri, classée par le très
sérieux magazine d’affaires américain Forbes
comme la femme la plus puissante en Algérie,
a quitté le gouvernement Sellal 4 depuis jeudi
dernier. 

Même si aucun scandale apparent n’a
affecté son secteur, celle qui a eu la tête de
Benhamadi n’a pas tenu, elle aussi, long-
temps.

Nouria Zerhouni, la première
femme wali en Algérie, remerciée 

Première femme wali en Algérie,
Mme Nouria-Amina Zerhouni avait rejoint
l’équipe gouvernementale de Sellal, il y a plus
d’une année, pour diriger le département du
tourisme. Avant de devenir ministre du
Tourisme, Mme Zerhouni a fait toute sa carrière
au sein de l’administration. 

Dalila Boudjemaâ : 
Mme «environnement» quitte

le gouvernement
Mme Dalila Boudjemaâ fait partie du lot de

femmes-ministres ayant été remerciées. Très
active notamment sur le sujet de la propreté
et de la protection de l’environnement,
Mme Boudjemaâ aura, certainement, à regret
de ne pas pouvoir participer à la prochaine
rencontre mondiale sur le changement clima-
tique qui se tiendra le mois de novembre pro-
chain à Paris. L’annonce de son limogeage,
jeudi dernier, au moment de sa visite dans la
wilaya de Béjaïa l’a visiblement outrée, à tel
point qu’elle a écourté son agenda, sans la
moindre explication.

Khalil Mahi : un ministre FLN
remercié

Khalil Mahi, président de la commission
finance et budget à l’Assemblée nationale
populaire (APN) avant de devenir ministre
chargé des Relations avec le Parlement, figu-
re parmi les ministres remerciés du gouverne-
ment Sellal 4. 

Salah B.

DIX MINISTRES QUITTENT LE GOUVERNEMENT SELLAL 4
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